Pourquoi le Cambodge ! 
Hier, départ après le petit déjeuner à Saigon, et en 3 heures j’étais dans les villages de Kampong Trabek, au Cambodge. Contraste violent avec le Vietnam. Le revenu du Khmer moyen n’atteint déjà que les 2/3 de celui du Vietnamien, et  en plus nous sommes ici dans une des régions les plus pauvres du pays. Pas d’électricité, alors qu’on entend les voitures filer sur l’autoroute Singapour-Pékin financée par l’aide internationale. Les enfants de moins de 5 ans meurent 3 fois plus nombreux qu’au Vietnam. 
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Le tracé de la frontière est quasi inutile : 
le vert c’est au Vietnam…
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Dès que RADE installe une pompe, tout devient vert
Depuis 18 mois je viens aider RADE, une toute petite ONG locale. Préciser les objectifs, mieux travailler. Mékong Plus apporte des fonds
. Tout d’un coup, il y a un an, le directeur-fondateur a disparu (non, il n’a pas emmené la caisse). On apprend qu’il est au Canada ! L’équipe a paniqué, car il n’y avait que lui qui connaissait les bailleurs de fonds ; personne ne dit plus que 3 mots d’anglais. Alors j’apprends le khmer, plusieurs heures chaque jour, et je me débrouille. Mékong Plus a promis de les aider encore, mais à condition de remettre le conseil d’administration en selle : c’est fait maintenant, reste à le consolider.
Avec Kuch, leader de cette équipe de 5 personnes, je visite quelques familles. Thiry est une femme « seule » avec 5 enfants. Un demi hectare, mais une seule petite récolte de 800 kilos. Contre 5 ou 6  tonnes/ha au Vietnam. Ici on manque un peu de tout : de bonnes semences, des engrais, de l’eau... Pas d’eau ? Mais la nappe n’est qu’à une trentaine de mètres, le fleuve Mékong est à quelques dizaines de kilomètres… « Oui, mais il faut pomper ». Réponse qui fait sourire le Vietnamien que je suis un peu devenu! Mais il ne faut pas comparer, et ce sont les Khmers qui choisiront leur développement, le quoi et le comment. 
Je cherche à comprendre : comment s’en sort Thiry ? Oui, elle vend aussi des feuilles de palmiers tressées, pour les toits, mais ça ne fait guère que 1,5 euro par jour. Tout bien compté, cette famille survit avec à peu près 0,25 euro par personne et par jour.  
RADE demande aux villageois de choisir les familles les plus nécessiteuses : un groupe de 5 est formé, l’épargne est obligatoire, versée à la réunion chaque mois. On parle, on se donne des idées et du courage. Puis RADE prête à chaque membre 160 euros, ce qui, ajouté à l’épargne permet d’acheter une vache. Elle est remboursée en 3 ans, plus un petit intérêt. RADE étend le programme à chaque remboursement. Pas de défaillant : [image: image1.jpg]


les vaches ne sont pas sacrées mais bien surveillées, car dans chaque village ont sait que RADE ne poursuivra son aide que si on est honnête et sérieux, et si on fait le maximum pour s’en sortir. Sur ce point Mékong Plus est très strict aussi, et l’expérience vietnamienne est utile : tout le monde participe !
Pourquoi des vaches? Elles sont faciles à nourrir, les pâturages sont nombreux. Ça fera des petits ! Avec l’aide  de Mékong Plus RADE a permis d’acheter 57 vaches. Les remboursements ont permis d’en acheter 8 de plus, et il y a eu 23 veaux ! Une vache c’est une énorme économie pour les labours : sans elle Thiry aurait du dépenser 25$/an de plus. Aujourd’hui, dans le groupe et avec les voisins, on s’entraide.
Le dénuement de ces gens m’impatiente, je voudrais aller beaucoup plus vite. Ces enfants nus, au ventre ballonné… que de temps perdu ! 57 vaches ? Et pourquoi pas 5700 ? Mais c’est à RADE d’avancer à sa vitesse. Outre les vaches, ils ont démarré les chèvres, et des pompes d’irrigation, cela fait 110 autres familles.
Bernard KERVYN, 05/04/2006
� 25.000 euros en 18 mois.





